
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

Les Proulx - Pour en finir avec notre LX! 2e partie 

 Par Jean-Pierre Proulx (Prou-Pinel) 

 

Dans la première partie de ce texte paru dans le précédent numéro 
de Figure de Prou, nous avons examiné comment curés et notaires ont 
désigné les premiers Proulx de Nouvelle-France. Venus presque tous du 
Poitou-Charentes, dans l’ouest de la France, ceux-ci s’appelaient Proust, 
une contraction et une déformation légère du mot « provost », un 
officier de justice d’Ancien Régime. 

Dans le recensement de 1666, on les appela Proust comme en France, 
mais ce fut l’exception. Selon les fantaisies des curés et des notaires (nos 
ancêtres étaient analphabètes), la même personne fut généralement 
désignée comme un Prou et parfois un Proux. Jusqu’à ce que, Antoine, le 
petit-fils de Jean Prou et Catherine Pinel, qui lui savait écrire, décide de 
s’autodésigner comme un Proulx! Le texte qui suit raconte la suite de 
l’histoire. 

La génération X 

La génération des Proux est peut-être née lors du baptême de 
Jacques, le fils de Jacques et de Jeanne Pilon, le 1er février 1706. En tout 
cas, ce patronyme s’est multiplié au 18e siècle. Pourquoi, soudain, ce X 

 
FigureFigureFigureFigurededededeProuProuProuProu    

Association des familles Proulx d’Amérique QUE TOUS SOIENT UN … 

 
Les femmes de la lignée de Jacques Prou 

 Par Clément Proulx (Prou-Fournier) 

Bonjour à vous tous et toutes. 

Nous sommes à l’aube d’une 
nouvelle année pour notre Association. 
À chaque année, nous faisons un pas 
de plus vers l’avant. Le nombre de nos 
membres est constamment à la hausse 
et votre CA met des efforts pour 
rendre notre Association intéressante. 
Que dire de notre site web, de notre 
vision sur Facebook et Twitter, de 
notre bulletin mensuel, de notre revue 
Figure de Prou…. 

Merci à ces personnes qui se 
dévouent pour nous tous. 

Veuillez noter que c’est le moment 
de renouveler votre carte de membre. 

Mot du président 

 Numéro 15 – 10/09/2016 

Un mariage civil présidé 
par Langis Proulx, 
administrateur de notre 
association! M
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Les Proulx 
Pour en finir avec notre LX ! - 2e	partie	

(Suite page 4) (Suite page 5) 

 

(Suite page 2) 

 

Un guide pour construire 
une bonne histoire de 
famille 

 www.facebook.com/lesfamillesproulx/                twitter.com/FamillesProulx                www.pinterest.com/famillesproulx/ 

Les femmes de la lignée de Jacques Prou 
 Par Denise Proulx (Prou-Pilon) 

En février 2014, ma mère Françoise Proulx, alors âgée de 88 
ans, m’a fait part que dans notre famille Proulx, nous savions 
bien peu de choses des femmes de la lignée de Jacques Prou, 
dit le Poitevin. Elle se désolait que l’histoire ait retenu le nom 
des hommes sur les 12 générations, mais qu’elle ait oublié celui 
des femmes de ces époux qui, pour plusieurs d’entre elles, ont 
eu une importance capitale dans la vie de leurs enfants. 

J’ai donc proposé à ma mère que ce soit son 
projet de l’année. Il n’en fallait pas plus pour qu’elle 
se fasse un plan de travail et qu’elle me revienne 
avec une idée nette de son projet d’écrire un livre à 
partir de ses recherches et des témoignages des 
femmes Proulx, toujours vivantes. 

J’en serai la bien humble secrétaire, 
retranscrivant sur ordinateur, les multiples notes de 
ma mère, des souvenirs et témoignages de mes 
tantes et cousines Proulx, ou filles de femmes 

 



       Figure de Prou                                                                                                             Association des familles Proulx d’Amérique 

   
Page 2   

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

Proulx. Ce fut une année 
extraordinaire, dont l’aboutissement 
a été la production d’un livre familial 
de 241 pages, intitulé « Souviens-toi 
d’elles » qui a été remis à tous les 
enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de Françoise à 
l’occasion du 1er de l’an 2015. 

SOUVIENS-TOI D’ELLES parle des 
femmes PROU, Le Prou, POITEVIN, 
PROULX dit Clément, PROULX-
LALANDE, PROULX-RENAUD, 
PROULX-LADOUCEUR, CHEVAL dit 
SAINT-JACQUES-GRATTON (ancêtres 
du côté maternel, de ma mère 
Françoise) et PROULX-PROULX. 

 

L’origine de la lignée de Jacques 
Prou 

Selon la croyance familiale, notre 
ancêtre Jacques Prou, serait 
originaire de Saint-Didier de Poitiers, 
en Poitou. Il serait le fils de Jacques 
Prou et de Madeleine Rivé. Elle avait 
raison concernant la filiation de 
Jacques. Mais il venait plutôt de 
Gournay près de Poitiers, comme le 
précise son contrat de mariage 
découvert depuis. 

Son départ pour la Nouvelle-
France demeure mal documenté. 
Dans la famille, les notes d’histoire 
racontent qu’autour des années 
1660, la région du Poitou vivait dans 
la misère, affaiblie par les guerres et 
les crises de toute sorte. Madeleine 
Rivé aurait alors accepté le départ 
de ses fils pour la Nouvelle-France, 
leur souhaitant une meilleure vie. 
On nous a toujours parlé de trois 
frères… Jacques, Jean, Pierre. En 
réalité, seul Jacques est de cette 
famille. Il y a bien eu un Pierre et 
même deux Jean qui sont venus en 
Nouvelle-France, mais ils 
appartiennent à d’autres familles. 

Peu de temps après son arrivée 
en Nouvelle-France, Jacques Prou 

retrouvent à deux autres occasions. 
C’est le cas de Françoise Proulx, ma 
mère, qui a épousé son petit-cousin 
Laurent Proulx. Leurs pères 
respectifs, Basiliste et Edmond, 
étaient cousins et leurs grands-
pères, Évariste et Cyrille, étaient les 
fils de Sophie Appoline Gougeon et 
de Basile Proulx, mariés le 8 mai 
1820. 

Si la description des sept 
premières générations de Proulx, 
descendants de Jeanne Pilon et 
Marie-Anne Pilon, demeure confuse, 
remplie d’erreurs de faits, et de 
silences portés par l’histoire, il n’en 
reste pas moins que nous savons 
que les femmes de la famille Proulx 
ont été fortes et imposantes dans 
leur communauté. 

Nous savons notamment 
qu’Émilia Lalande, épouse de Cyrille 
devenue veuve avec 13 enfants, 
dont 11 garçons, au début de la 
quarantaine, a vendu sa terre à 
Saint-Benoît de Mirabel pour 
déménager à Verdun, devenu 
aujourd’hui un arrondissement de 
Montréal. 

Elle aurait insisté pour que ses 
fils apprennent tous un métier. 
Selon la légende familiale, les fils 
d’Émilia auraient été ceux qui ont 
construit des dizaines de rues, 
maisons, logements, commerces et 
services municipaux lors du 
développement de Verdun. 

Si cette légende est juste, 
l’histoire d’Émilia et de ses fils 
bâtisseurs de Verdun, mériterait 
d’être approfondie. 

Son fils aîné, Edmond, mon 
grand-père, est revenu à Oka et a 
tenu simultanément plusieurs 
commerces. 

On pourrait dire, en terminant, 
que la découverte de l’histoire des 
femmes de la famille Proulx a 
beaucoup plu aux petits-enfants. 

En effet, ce fut un cadeau 
extraordinaire que ma mère nous a 

épouse Jeanne Pilon le 1er février 1706 
à la paroisse Notre-Dame des Anges 
de Lachine. Lui, habite alors l’île Perrot 
comme le précise son contrat de 
mariage. Jeanne est de la Rivière St-
Pierre, aujourd’hui disparue et qui 
longe le futur canal Lachine. Leurs 
enfants seront baptisés à Pointe-
Claire, paroisse qui dessert alors l’île 
Perrot. Mais la famille déménagera 
finalement en 1722 dans cette 
paroisse où Jacques reçoit une terre 
en concession. Ce sont de braves 
gens, cultivateurs, qui auront onze 
enfants, dont Thomas, baptisé en 
1724 à Pointe-Claire. 

Thomas migrera dans ce qui 
deviendra le comté de Deux-
Montagnes, principalement à Saint-
Benoît de Mirabel et à Oka, devenu le 
berceau d’une bonne partie des 
descendants de Jacques Prou et de 
Jeanne Pilon. 

Thomas Prou épousera, à Oka, 
Marie-Josephte Larocque le 15 mai 
1747. Ils auront dix enfants, dont 
Thomas Amable. 

Jeanne Pilon, la mère de Thomas, 
avait une sœur, Marie-Anne Pilon, qui 
a épousé un Dubois et qui a eu une 
fille, Marie-Anne Dubois, mariée à 
Pierre Braseau. En naquit Catherine 
Braseau. 

Ce qui nous intéresse dans toutes 
ces vies, c’est que Thomas Amable et 
Catherine Braseau, petits-cousins par 
leurs grands-mères, se sont mariés à 
Saint-Eustache le 4 février 1783. Leur 
fils, Théodore PROU, est notre 
ancêtre. 

Donc, les deux sœurs, Jeanne Pilon 
et Marie-Anne Pilon ont créé des 
lignées des descendants de Jacques 
Prou. 

Ce ne sera pas la seule fois, en 12 
générations, que les descendants des 
Proulx réuniront leurs destinées. Les 
mariages entre petits-cousins se 

Les femmes de la lignée de Jacques Prou 
 Par Denise Proulx (Prou-Pilon) 

(Suite de la page 1) 
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final? Impossible de trancher, sinon de remarquer 
que, un mot qui finit en « ou », surtout au pluriel, se 
termine souvent par un X. Du reste, chez les Roux 
québécois, il est, dès l’origine, très fréquent, bien que 
l’on trouve aussi des Rou. Entre Proux et Roux, il n’y a 
après tout qu’un P de différence! On dénombre au 18e 
siècle, 7855 occurrences des Proulx, toutes graphies 
confondues. Au total, de 1636 à 1850(6), on a 
dénombré 1510 Prou contre 7932 Proux. La tendance 
est sans équivoque pour les secondes. Quelques coups 
de sonde au PRDH permettent de suggérer que ce 
dernier gagne en importance à mesure que l’on 
s’approche du 19e siècle. 

La génération LX 

Mais la tendance majeure n’est pas celle-là. Elle 
concerne surtout la graphie Proulx. Le PRDH en a 
dénombré 8250 occurrences jusqu’en 1850, soit 41,5% 
du total de toutes les formes de graphie. Évidemment, 
les Proulx, comme la population en général, ont 
considérablement augmenté au 19e siècle. D’où la 
question centrale? D’où vient le L des Proulx? 

Disposons d’abord d’une jolie légende très 
répandue. Le LX aurait été ajouté après le nom d’une 
personne appelée à signer un acte notarié ou d’état 
civil, mais qui était illettrée. Le notaire ou le curé 

Les Proulx - Pour en finir avec notre LX! 
2e partie 

(Suite de la page 1) 

 

laissé. Nous souhaitons tous qu’à la veille de ses 91 ans, 
elle puisse nous écrire encore d’autres belles mémoires. 

Denise Proulx 

Saint-Joseph-du-Lac, le 18 août 2016 

Décès de Gilles Proulx 

 Par Clément Proulx (Prou-Fournier) 

C’est avec regret que nous apprenons le décès de M. 
Gilles Proulx de la région de Rimouski. 

Le journal L’Avantage de Rimouski-Neigette, Mont-Joli-
La Mitis publiait un article à cet effet le 23 mars 2016, 
sous la plume d’Alexandre D’Astous. M. D’Astous 
mentionnait les innombrables fonctions occupées par 
Gilles dans la communauté et au sein de L’UPA du Bas St-
Laurent. 

Je prends l’initiative de souligner ce départ car M. 
Gilles faisait partie du comité organisateur du 
rassemblement des familles Proulx à Rimouski en 1996. 
C’est suite à cette activité qu’est née l’idée de fonder 
l’Association des Familles Proulx. 

Alors, Merci Gilles, pour ton implication, repose en 
paix. 

Reproduction de l’article paru dans l’Avantage: 

Le monde agricole bas-laurentien est en deuil avec le 
décès de l'ex-président de l'UPA régional, Gilles Proulx, 
dont les funérailles ont eu lieu samedi à l'église de Sainte-
Blandine. 

M. Proulx a travaillé pour 
l'avancement de nombreux 
dossiers en agriculture, mais 
deux de ceux-ci lui tenaient 
particulièrement à cœur, soit 
l'implantation de la 
Coopérative des encans 

d'animaux et la coopérative des producteurs de chaux du 
Bas-Saint-Laurent, qu'il a longtemps présidé. 

M. Proulx a été président de l'UPA du Bas-Saint-
Laurent pendant 10 ans, de 1993 à 2003. Il avait 
auparavant agi comme vice-président de l'organisme 
pendant 10 ans. Au total, il a siégé 25 ans comme 
administrateur de la Fédération de l'UPA du Bas-Saint-
Laurent. 

En plus de diriger la Ferme Agil de Mont-Lebel pendant 
plusieurs années, Gilles Proulx a toujours pris le temps de 
s'impliquer. Il a été président plusieurs années de la Table 

de concertation agroalimentaire du Bas-Saint-Laurent, 
maire de Mont-Lebel pendant trois ans, administrateur à 
la Caisse Desjardins de Sainte-Blandine et président de la 
Fabrique de Sainte-Blandine. 

À la suite d'un grave accident en 1973 où il a passé 
trois mois à l'hôpital, il ne s'est pas laissé abattre et il s'est 
retroussé les manches. En 1994, la Ferme Agil a été 
récipiendaire de la Médaille d'or de l'Ordre du mérite 
agricole. 

Ses proches et les gens qui ont travaillé avec lui le 
décrivent comme un homme de conviction, un leader qui 
a toujours aimé être au service de ses pairs, un homme 
déterminé avec un franc parlé. 

Gilles Proulx est décédé le 11 mars à l’âge de 74 ans et 
9 mois. Il laisse dans le deuil son épouse Aline, ses 
enfants: Pierre (Manon Thibault), Yves (Nadia Lepage), 
Guylaine (Marc Lamoureux) et Johanne (François 
Bernard), ses petits-enfants: Roxane (Steve), Pier-
Alexandre (Marie-Pier), Alexia (Kevin), Anne-Marie (Marc-
Antoine), Camille (Maxime), Anne-Sophie, Léa et 
Raphaëlle. 
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aurait placé à côté de son nom une barre en forme de | majuscule; 
l’intéressé n’aurait eu qu’à ajouter sa croix, lu comme un X, à côté. 
Après avoir lu des centaines d’actes originaux, force est de 
constater que la légende, toute charmante qu’elle soit, ne tient pas 
la route. 

En 1970, le père P. Pégon, S.J. a proposé une explication 
savante, dans une lettre au généalogiste Armand Proulx, prêtre, à 
Montmagny: 

"Quelques recherches et consultations sur l’origine de votre nom 
m’ont apporté une petite certitude et plusieurs grosses 
incertitudes… La certitude est que la terminaison « lx » indique un 
diminutif en « ulus » ou « ellus ». Mais l’essentiel, la partie qui 
précède peut venir de quantité de termes latin de basse époque. 
[…] Pour ma part, j’hésite entre « pratulus » (petit pré) et « 
prodellus » qui a donné le mot « preux » et l’adverbe « prou » dans 
le français classique (eu et ou étant des variables dialectales).(7)" 

Mais comme on le verra, cette explication n’en est guère une au 
regard des circonstances dans lesquelles le patronyme Proulx est 
apparu. Deux questions m’ont guidé dans cette recherche: 

1. Quand retrouve-t-on pour la première fois la graphie Proulx 
dans nos registres? 

2. Quand cette graphie s’est-elle imposée comme la norme? 

M. Hubert Charbonneau, cofondateur du PRDH, m’a lancé sur la 
piste. Il a constaté que le premier Canadien à s’être identifié 
comme Proulx est l'abbé Antoine Proulx, né à Neuville en 1726, et 
ordonné en 1751(8). Bien que le curé Dumont qui l’a baptisé, le 15 
janvier 1726, ait écrit Prou dans le registre de Neuville, Antoine va, 
plus tard, signer Proulx. Aurait-il opéré ce changement pendant ses 
études au Séminaire de Québec? On ne saurait dire. Il est surtout 
impossible de dire pourquoi. Chose certaine, il signe bel et bien 
Proulx quand, pour la première fois, le 23 octobre 1751, il rédige 
un acte de sépulture à la paroisse de Yamaska où il a été nommé 
curé. Il continuera de signer de la même façon comme curé de 
Terrebonne après 1761(9). Le 17 mars de cette même année, il 
célèbre un baptême. Le parrain est Jean-Baptiste Proulx et il écrit 
son nom comme le sien. Mais il n’est pas toujours constant. Ainsi, il 
préside un mariage, le 10 janvier 1763. La mère du marié s’appelle 
Marie-Josephe Proux. Le 28 août 1776, il baptise Jean-François 
Prou. Le 30 septembre 1776, il bénit le mariage de sa cousine 
Marie-Anne. Il l’identifie cette fois comme une Proulx. Elle est 
pourtant née Prou, tout comme son père Alexis! Le 21 juin 1779, la 
mère de la mariée se nomme bien Thérèse Proulx. Le 11 novembre 
1787, le curé Renvoyzé procède à l’inhumation de son 
prédécesseur sous le nom d’Antoine Proulx. 

L’apparition de la graphie Proulx dans les contrats notariés date 
aussi du dernier quart du 18e siècle. On la retrouve pour la 
première fois, le 29 septembre 1776, chez le notaire Dufault de 
Montréal, dans le contrat de mariage de Marianne Proulx, fille 
d’Alexis Proulx, de Saint-Augustin-de-Desmaures, et petite-fille de 
Jean Prou et Catherine Pinel. C’est celle-là même que son cousin 
Antoine va marier le lendemain à Terrebonne. Le curé et le notaire 

ne se sont sans doute pas concertés. Le 28 
novembre 1787, le notaire Dumas, de 
Québec, rédige un contrat pour un certain 
Joseph Proulx. À partir de 1792, à 
Montréal, le notaire Chaboillez utilise 
aussi la même graphie Proulx dans ses 
contrats touchant les membres de cette 
famille(10). 

Mais il est possible que la poussée 
déterminante vers la graphie Proulx, soit 
survenue au 19e, sous l’influence de l'abbé 
Louis Proulx, né en 1804, à Baie-du-
Febvre. Il descend lui aussi de Jean Prou et 
de Catherine Pinel. Ce prêtre renommé a 
été professeur au séminaire de Saint-
Hyacinthe, puis directeur du collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, en 1830, 
curé de la cathédrale de Québec, en 1850, 
avant de devenir vicaire général du 
diocèse de Québec(11). Alors qu’il est 
nommé Proux dans son acte de baptême, 
il a signé plus tard Proulx. Vu son 
rayonnement, il est possible qu’il ait 
contribué à généraliser, puis à fixer le 
patronyme sous sa forme Proulx. 

Chose certaine, en examinant les 
entrées dans les registres des paroisses où 
sont concentrés les descendants des 
Proulx (Montmagny, Neuville, Nicolet, 
Baie-du-Febvre, Trois-Rivières, Pointe-
Claire), les graphies Proux et Proulx sont 
longtemps et concurremment utilisées 
tard dans la première moitié du 19e siècle. 
À Baie-du-Febvre, où un premier Proulx 
s’est installé, en 1715, le premier baptême 
sous la graphie Proulx date de 1799, mais 
la graphie Proux subsiste jusqu’en 
1835(12). 
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 (Suite de la page 1) 

Par ailleurs, l'avènement de l'école publique, à partir 
de 1829, a progressivement fait reculer 
l’analphabétisme. Ce fut probablement déterminant 
pour la suite des choses: les enfants apprennent 
maintenant à écrire leur nom. Dès lors, ils contribuent 
certainement à la standardisation du patronyme 
Proulx, qui, déjà avait reçu la faveur de curés Proulx. 

En résumé 

Le patronyme Proulx a subi une lente, mais une 
nette évolution. Au moins deux de nos ancêtres, sur les 
six qui ont fait souche ici, portaient à coup sûr le 
patronyme Proust avant de quitter la France. Ils 
n’étaient pas des Prou, comme il s’en trouvait aussi 
dans les mêmes régions de l’ouest. Les noms Proust et 
Prou ont une étymologie nettement différente. Mais, 
en Nouvelle-France, ils furent pour l’essentiel inscrits 
dans les actes où on les retrouve sous la graphie Prou. 
Et c’est sans doute parce que c’est ainsi que les 
porteurs prononçaient leur nom. Puis au 18e siècle, la 
forme Proux se répand progressivement et, à la fin de 
ce même siècle, à l’initiative du curé Antoine Proulx, 
cette dernière graphie apparaît, pour dominer presque 
complètement autour des années 1840, époque où les 
Canadiens français sortent peu à peu de leur 
analphabétisme. 

Quant à savoir pourquoi Antoine eut cette fantaisie 
d’ajouter un LX à son nom, cela demeure un petit 
mystère qu’il a apporté dans sa tombe! Le voile sur ce 
mystère ne sera levé qu’à la résurrection des morts! 

6)
 C’est à dire pour toute la période couverte par le PRDH. 

7)
 P. Pégon, «Origine éymologique du nom Prou (Proulx)» 

dans Mémoires de la Société généalogique canadienne-
française, 21, 2 (1970) 103. 

8) Communication verbale, 2015. Sur l’abbé Antoine Proulx, 
voir J.B.A. Allaire. Dictionnaire biographique du clergé 
canadien – Les anciens, tome 1. Montréal: Imprimerie de 
l’école catholique des sourds-muets, 1910, p. 451. (en ligne) 
http://bibnum2.banq.qc.ca/bna/numtxt/196581-1.pdf. 

9)
 On retrouve bien des Proulx dans le registre d’Oka à la 

même époque, mais il s’agit d’un registre reconstitué à la 
suite d’un incendie. 

10) Banque de données Parchemin. 

11) Honorius Provost, «LOUIS PROULX», dans Dictionnaire 
biographique du Canada, vol. 10, (en ligne) 
http://www.biographi.ca/fr/bio/proulx_louis_1804_1871_1
0F.html.  

12)
 Lettre de Maurice Fleurent, ptre-curé, à Jean-Pierre 

Proulx, 5 juin 1991. 

(Notes et références) 

Nous avons réussi à maintenir le coût de l’adhésion à 
20.00 $ depuis la fondation de notre Association en 2008. 
Votre CA soumettra une proposition à l’assemblée 
générale en septembre. Nous vous ferons part des 
résultats dans la prochaine revue. 

L’Assemblée générale 2016 s’est tenue à Lévis. Merci 
à tous ceux et celles qui ont participé. Considérant que le 
domicile de nos membres commence à s’étendre un peu 
partout au Québec, il serait intéressant de tenir notre 
AGA dans d’autres villes. Nous étudierons les suggestions 
que nous recevrons. 

Je suis président de notre Association depuis octobre 
2011. Il est temps pour moi de passer le flambeau à 
quelqu’un d’autre. Un gros merci à toute l’équipe qui m’a 
accompagné pendant ce parcours. Ce fut un très grand 
plaisir de contribuer avec vous à l’avancement de notre 
Association. 

N’oublions pas que notre Association est l’affaire de 
tous et chacun d’entre nous… Alors, invitons d’autres 
Proulx à nous rejoindre. 

Que tous soient un. 

Clément Proulx, Président 
Association des Familles Proulx d’Amérique 
familleproulx@gmail.com 

Mot du président 

Conseil d’administration 2015-2016 

 

Debout: 
Florian Proulx, Clément Proulx, Langis Proulx, Gilles Proulx, Jean-

Pierre Proulx 

Devant: 
Gabrielle Proulx, Marie-Josée Proulx, Christiane Brisson, Georgette 

Lévesque 
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Un mariage civil 
présidé par Langis 

Proulx, administrateur 
de notre association! 

Par Langis Proulx (Prou-Fournier) 

Le samedi 2 juillet 2016 se 
mariaient François Guimond fils 
de Christian Guimond et 
d’Hélène Proulx (membre de 
notre association) et Marie-Pier 
Dubé fille de Paul Dubé et 
Nathalie Lavoie. 

A la demande de mon filleul 
François, j’ai accepté de présider 
ce mariage qui s’est déroulé aux 
Jardins de Métis dans un décor 
enchanteur. 

Avec plus de 80 invités, nos 
deux tourtereaux se sont promis 
« Amour et respect pour la vie » 
devant parents et amis. 

Nous avons été en mesure de 
constater une grande préparation 
personnelle de la part de nos 
deux mariés. Rien n’a été négligé 
et tous les invités sont sortis 
enchantés de leur soirée. 

Nous leur souhaitons le plus 
grand des bonheurs à tous les 
deux et comme le dit l’adage: Ils 
vécurent heureux et eurent 
beaucoup d’enfants! 

Un guide pour construire une bonne 

histoire de famille 

 Par Jean-Pierre Proulx (Prou-Pinel) 

Monter son arbre généalogique est passionnant. Mais 
reconstituer et écrire une histoire de famille est aussi 
captivant que fascinant. C’est littéralement faire revivre 
ses ancêtres. 

Mais que faut-il pour construire une bonne histoire de 
famille? Deux choses: des informations avérées et une 
bonne méthodologie. 

On trouve les informations pertinentes dans l’état civil, 

dans les greffes de notaires, dans les journaux, dans les 
archives familiales, hélas trop rares, dans les albums de 
photos (la photo est apparue progressivement après 
1850), parfois dans la correspondance, etc. De puissants 
instruments permettent d’accéder en ligne à ces 
différentes sources. En voici quelques-unes parmi les plus 
importantes: 1-Généalogie Québec de l’Institut Drouin 
pour les originaux de l’état civil; 2-Parchemin d’Archiv-

Histo qui indexe les actes des notaires anciens et qui 
permet de trouver les pièces originales aux Archives 
nationales dont les bureaux sont disséminés dans toutes 
les régions du Québec; 3-Pistard qui retrace les 
documents conservés à ces mêmes archives; 4-Le 

Registre foncier du Québec qui permet de situer très 
précisément, les endroits où ont vécu les familles depuis 
environ 1885 et parfois jusqu’en 1850 et les transactions 
immobilières qu’elles ont conclues. 5-Les Recensements 
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  du Canada et des États-Unis qui fournissent de 10 ans en 
10 ans des informations précises sur les familles, l’âge de 
leurs membres, les métiers qu’ils ont pratiqués, leurs 
revenus, etc. 

Les nombreuses sociétés locales d’histoire ou de 
généalogie conservent aussi beaucoup de documents 
inédits. Leurs bibliothèques permettent souvent de 
retracer des informations pertinentes qu’on ne retrouve 
que dans celles-ci. L’index des articles des périodiques 
monté par la Société de généalogie de Québec est ici un 
incontournable. 

Une bonne méthodologie 

C’est essentiel, mais ce n’est pas tout de recueillir de la 
documentation. Il faut en effet l’organiser grâce à une 
bonne méthodologie. Je vous propose humblement celle 
que j’ai élaborée pour mes propres travaux. 

Quand on y réfléchit bien, on observe que toute 
histoire de famille est d’abord construite autour de trois 
types de relations fondamentales: conjugales, filiales et 
fraternelles. 

Les premières relatent comment et dans quelles 
circonstances se sont nouées les relations entre les deux 
personnes qui forment le couple et comment ces relations 
ont évolué dans le temps. 

Les secondes disent comment la famille s’est 
constituée et agrandie progressivement par la naissance 
(voire la mort) des enfants, selon leur sexe, et s’est peu à 
peu contractée par leur départ par les mariages 
successifs. 

Les troisièmes racontent les relations horizontales 
entre les membres de la famille immédiate et les autres 
familles qui y sont associées de diverses manières. 

Et au travers de ces rapports familiaux fondamentaux, 
se forment horizontalement trois autres types de rapport: 
sociaux, économiques et conflictuels. 

Les premiers concernent les amis, les parrains et 
marraines, les voisins, etc… 

Les seconds touchent les transactions en tous genres 
touchant les biens. 

Les troisièmes s’observent généralement dans les 
débats judiciaires. 

Une fois la documentation recueillie, c’est avec cette 
grille qu’on peut, dans un premier temps, classer les 
événements révélés par l’inventaire des sources. 

Mais raconter une histoire, c’est obligatoirement 
prendre en compte le passage du temps. C’est 
reconstruire la chronologie autour du cycle familial. 

Ce cycle commence par le mariage des époux et se 

termine par la mort du dernier conjoint. Mais il est 
précédé d’une étape antérieure, soit l’enfance des époux. 
Cette étape appartient évidemment au cycle familial de 
leurs propres parents. Puis entre le mariage des époux et 
la mort du dernier conjoint, on compte deux autres 
étapes bien distinctes: la croissance et la décroissance de 
la famille. Au total, un cycle familial comprend quatre 
temps. 

Premier temps: l’enfance des deux époux 

• De la naissance de chacun des futurs époux 
jusqu’à leur mariage  

• L’origine des noms de famille 

• La généalogie patrilinéaire et matrilinéaire des 
deux époux 

• L’origine géographique des époux 

• Les relations parentales  
o frères et sœurs 
o parrains et marraines 

• Les événements familiaux significatifs dans 
chacune des familles des époux. 

Deuxième temps: la famille se forme et grandit 

• Le mariage 
o Les témoins 
o Le contrat 

• L’établissement du couple  

• Les naissances 

• La mortalité infantile 

• Le bilan des maternités 

• Les relations en tous genres à travers les 
événements 

Troisième temps: Les enfants quittent 
progressivement la maison 

• Leur établissement 

• Les relations interfamiliales  

• Les autres types de relations 

Quatrième temps: La retraite et après 

• Les petits-enfants 

• La donation des biens 

• Le décès du premier conjoint 

• Le décès du dernier conjoint 

• L’inventaire après décès 

• La transmission du domaine et du patrimoine 
familial 

• Le partage de l’héritage 

On peut dater précisément chacune de ces étapes. Et 
c’est dans ce cadre qu’on insère tous les événements 
recensés dans la recherche documentaire et qui se 
rapportent à l’une ou l’autre des types de relations dont 
on a parlé plus tôt. 
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ASSOCIATION DES FAMILLES PROULX D’AMÉRIQUE EN QUELQUES MOTS 

L’Association des familles Proulx d’Amérique a reçu ses lettres patentes le 12 mai 2006 et sa réunion de 
fondation s’est tenue le 27 septembre 2008 à Rimouski, Qc. Lors de cette rencontre, les membres adoptent les 
Statuts et Règlements de la nouvelle association en plus de se doter d’armoiries qui sont protégées depuis le 
1erdécembre 2008 par un certificat d’enregistrement du droit d’auteur. L’Association est un organisme sans 
but lucratif et affiliée à la Fédération des familles souches du Québec. L’Association intéresse tous les 

descendants des divers ancêtres Proulx au Canada et ailleurs, soit en ligne directe ou par alliance. 

Les documents anciens nous indiquent que douze personnes, dont deux femmes, portant le patronyme de Proulx sont 
venues de France mais seulement six ont fait souche et nous nommons: 

 
� Pierre Prou, arrivé au début des années 1640, époux de marie Gauthier, établis dans la région de Trois-Rivières, 
� Jean Prou(st), arrivé probablement an 1666, époux de Jacquette Fournier, établis dans la région de Montmagny, 
� Jean Prou, arrivé au début des années 1670, époux de Catherine Pinel, établis dans la région de Neuville, 
� Jean Baptiste Préaux, arrivé en 1681, époux de Marie Catherine Fleury, établis dans la région de St-Geneviève de 
Pierrefonds, 
� Jacques Prou dit Le Poitevin, arrivé au début des années 1700, Jeanne Pilon, établis dans la région de Lachine, Pointe 
Claire, 
� Louis René Prou, arrivé début 19e siècle, époux de Marguerite Brunette, établis dans la région de Deschambault-
Grondines. 

 
BUTS DE L’ASSOCIATION 

Voici les principaux buts poursuivis par l’association: 
 

� Regrouper en association toute personne, membre ou allié aux familles Proulx ou qui s’intéresse à ces familles. 
� Organiser ou tenir des conférences, réunions, assemblées, expositions, voyages pour la promotion, le développement et 
la vulgarisation de l’histoire, de la généalogie ou toutes autres matières touchant les familles Proulx. 
� Créer un fonds d’archives sur les familles Proulx, encourager toute personne, membre ou autre à y déposer documents, 
photos, découpures de journaux susceptibles d’ajouter à l’histoire des familles Proulx. 
� Honorer la mémoire des ancêtres et de leurs descendants par des manifestations particulières. 
� Favoriser le développement de liens avec les autres familles Proulx du monde. 
� Favoriser l’édition, l’imprimerie et la distribution de documents relatifs aux familles Proulx. 

 

 
 

 

POUR NOUS REJOINDRE 
Association des familles Proulx d’Amérique 

334 Rang 4 Ouest 
St-Anaclet, Rimouski, Qc. 

G0K 1H0 
www.famillesproulx.org 

famillesproulx@gmail.com 
 

POUR CONTRIBUER AUX PROCHAINES ÉDITIONS 
Vous avez des histoires intéressantes que vous aimeriez partager? Faites 
parvenir vos articles, vos idées, vos témoignages, vos annonces ou vos 
images à l’Association des familles Proulx d’Amérique. Il nous fera plaisir 
d’inclure tout texte relatif de près ou de loin à la grande famille Proulx. 

 

Conclusion 

Je peux affirmer, pour l’avoir expérimenté à trois 
reprises déjà, que ce cadre général est tout à fait 
commode et fonctionnel. Il m’a permis d’écrire 
successivement et avec beaucoup de plaisir l’histoire 
des familles de Jean Prou et de Catherine Pinel, de 
leur fils Claude et d’Élisabeth Robidas et celle de leur 
petit-fils Gabriel et de Marguerite Langlois Traversy. 
Et si j’en ai le temps, j’écrirai celle des quatre Louis 
qui ont suivi et celle de mon grand-père et de ma 
grand-mère Proulx. Et, pourquoi pas, celle de mes 
parents. Mes enfants s’occuperont de celles de leurs 
parents! 

Pour de plus amples informations, écrire à : 
jean_pierre.proulx@sympatico.ca 

 

Le salon des familles de Lévis 2016 
En image 

 


